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LA VE[LLEE OU INVOCATION A LA SAINTE VlERCi.', sjîn l'une vieille rn-isure ruinée décorée du nnrn d'église, et sur l'empla-

Poul l.p rr.%iis ne. Cunmt tide laquelle nouîs voulions, l'an dernier, élever un monument moins

Entre midigne (e la grandeur des mystères que nous éions obligés e célébrer
Pour mon snfmit toîurnîe. lüinr lis soit enceinte. Cette église était une antique possesion des caholi-Poli iloilenfnt olilic lé, - fi-ca -lueis, îiiie!qîîjefoi.s prime de force par MM~î. le' évq e etoriens,, pousséï

Seul, tu soutiens -1a Vice e ncre- déILe,sévqeg0 1î 1 5)ttiiit'~ Le lt'ireiébile, par M\J . les iiiétlîoîlistes, iiuai-i enfin toujours-revenue aux mains des légiti-
Tourne sans bruit auprès de soa berceau. nes possesseurs. - ais cette foi4 les américains, voyant bienque la-réconý-

Mèr duDiu qe e îirtiei ère, Ir'u-lton de cette ruine, la chingeant en uin temiple décent, attireraienou
ère dut Dieu que le chIrétien rL vèren ou

Ma fiilîly vîjX ~aiiiie Li t7iîiloatîte la populati.in îd a rae et ruilerait par conséquent touîtes les eSpé-
Ma faibleix ,ýiiniime en týiimplorant ; i ~~~~~rances îlela propaglîinîle hérétiqîue, rés-olurent de fairetuslrseotspr
Ton divin Fils est lié pauvre et tououersfrfontou,)h 1 re liiilstie ;i~r tsttrit mêhrdeéue notre dlessein. lis savaiert combien lèur avait

Oh !preds iti des larmes d'une mère!Pur iiii rei, . piit tole lérnesfic uttr railt de niaI li belle petite chapelle que nous veions de faire bâtir dans la
Pour mil cumuL ar lranr auplaudissenent des Musulmans et de toutes uales

Torn an.i bruit auprès dic so)n berceau.*îuu:ii: aia îriîitalllrlŽs îe so ljeizet. d'irisiahréatiens g - Séchan Ji 'envie, ils voulurent à totut pi ix nous

Porte des cieux. Vaîe élu, \'ierge sainte, îter cette nouvelle chance de succès. Polr cela ils iîtiniérent aux évêques

Toi qui dii imionde enfmitas le Sauveur, nestriens et nux préires qui ont plus vivement épousé leur cause de se réu-
d'essaie en vain d'exalter ta splenileir ;îir pair iister aux catholiques la légitime possession de cette église et
L'hylmiine pieux d-vient uit cliant de plainte les eîil.cler dla rebâir. Rien ne fut épargné,sollicitations, prières, ar-
Pour mon enfant. etc. gent mais coimi le- droit deî caîhuliques était évident, tout fut iîiutile.Les

pnil, lîatd t-clle* cillqie furent reconinus légtîunies possasseurs de l'église et en plein droit
Pisible, iti u somninl ic sonl âge,

Sans pressetir mes douiloure te i reluixir. Vaiicîîs à OiniaW, les métodistes traînèrent-les évêques

Reiln du ciel, accordl- lui lung teplIl13 ci quelques préires à Touris, où ils tentérent !es mêmes efforts ; mais leur
Ce ioîxreps îîîiii'..t lU 1101 ptrtg Iargetnt, leurs calomnies et leturs mensonlges échotuèrent encore uîîe fois con-

Ce do0.1x repos. qlui netplus4 mon partag, 1
Pour titon eiîiîiit, etc. tre le bitî orni, et notre église fut achevée à la grande satisfaction de tou

les nosvouion s, itdivés, car la dnation-nestoriene aime les églises par

Le mnandle entier îî'rî dîe et m délai:sa, dessu s tout et d'atant us les belles qu'elle n'en ate de miscrable.
Je n'ai co:nnu 1111e îl soucises (Ion nriceinte furent ntise é; ais, sans perdre courage, 'in d'eux par-

it tito oi à oues, ils t quelquefriavec trois êvé e5 nestpM riens, v iq er, loin de là vérié

T'ont Il-- lanIlîIir î riiu jeu se-a M .ire préa mhir le mhentoie, Il nitouj'bord à M . Sheil, char é d'af-

P>our iton etiitetc. - unes de la Cr.itîle- iresagne ;is M. Sreil, voyant bien que ce n'était
Tiui u de diepute d'égie, na is une lete crps à corls du catoliciit et-

P1rivé dl'unî père, - r tl l a o plat; i n t de, a bdet que d'ailleurs le faet rudne lr- propriét le l'église e -

ta fie rlesse il îule r i ti inîraic -'éclaircir qte sur les lieu, n lout était en notre faveur, refusa de
tumo aib e ies soins dtéer mal lnab ent île cette aie e n vlornsM S deki avec les troi év -

Qour moniin. 1t. et trvils, se citriagond, se tornaèrent vers la Rusuie. M. le cote doe \é-

Prieenm e înbatdeir le cne issance auprés de -laI Porte persane, ne fut

Tout dont- hélas 1 je travaille et.je v-eille ;is aussi scrripeleîseaux rqu . Seil. Aqurèos avpir entetdu la plaete ealom-

1-1 pnix tics iîit-ý tiI foi-î plus îles veux,. tieuse îles nmrétpis tes Sont Ecellice pri .it le fire remettre l'iglse

Puniet Ilit mainîs. appuîli île. miallieireiîx. -otres les m ains les Netorriens et ute nous faire cha ier. Vois, pion cher

Que ina douleur jus iit iit:iltt n I ;î'I;, quelle justice, lis alce.; examen, sur la déposition d'une partie ad-

Polir bon cn!«tint tini, légor tîiseu-:h, verse, lorsque tîntes les apsregtces sont pnr nous. Le répréstentn d'une

Tourne salis bîruit attitrès île son b-crecau. tîuilîe ebtiroVatin e paix a ca la France prend fmit et cause coëntre

Mais notn ; rjtt. Ô 1ivin. ritu q ulet île pritr faire déoùilsr tlenons ebiens, e e nos maisons,

Ces laches leurs i ealécs ness" Eu ell'et, M . le cornte encore unes coença
vieux vaIle iurîtnresulu wtlr-ticoitti-,iett lî'-t Io)itrs;tiilesi auprès (Il gouivernîement persain, deaiîanîlant que

J eux:iiil bé 'iîi î:c iie soitîl I*éaIi't e fut îilevée tx cntéolitîea, que ceux qui avaient embrassé notre

Ca' . rîit d' i lu CL. tn:tl inîutr foi fussen iiîînis et qu1e nat ns fus -iti i nis à t n fritliéère . Lp'gotv e ritenien t
pour mnilon tetc.

ci u souîtinttsatiot, -ee t biiî a îance et lr n norne, et s cr la craimilee es é iespa

Le tii esbtier au's bic aet ctiit. M. le cout e le Méleai répobellit que non. étions,les hom es per-
Jtin' ai s nu it dttres îe ucidu, i .éricins frenttic se co· d; rn oi s, et pire r coirnge Iunt il I p'ç a-

Mine. AMA1m TASTU. at rien à craindre. Alors l- vrqunier ministre p iu e li demander
Toutbnhu qu'spratcette aes ira e en o écrit. M. l'atiadeu r refus a d'a bord, et fit ire dax

Pos mDn e t t -l nestorrns ric se retirer ; qu 'il n e , pou vait rien po qr eux il réfl -

TM. l'arliire a eti voulu me n s ci) pa ito dupirlt s tatimettro si, et qu 1 <uîueetPaii a imil lersn l f aat dée. 

A1i l ét tai ée îîar e t île r resI Ouirmjao de P - A - s le a o l e n : perstt , p oui r e a r lir rer de-t im e r unit s et ré v-

Q u"lu té Ieý m pnamr . meti t ins et mo n uiq es sc maýns etun rn esl R si. M ec med

8,0)P A Im no s 1, c-itc titi ssio et diem.s nib1asadeu d Stc pi, c ae ar prise -- t récautiod Prte no re an nbau-

T ou d rt h la !je ra aile etje veile ; nsliss sI c r p eu qu M Sh il A prè- av r - nt nd apl ite u c a -

ai :1ýer pi xt d s n it; n r. uiL mes yeu l x a . 'i 'nicsetil de tisi iti si lte île ce qu'il l faire. renelt e l'ah-e

'!P lire , e t îi r m e d u,: i n oil n s .r il a p u i s é a le v u e tin ta ruebli îatî , p r0 1- l si t ré iger M . d e o utste l e aLv s n e storie s re v in re n t

P ur m nni.a les nltistoun g fu sau, lvs re- lae trio ip i n à T t i r s où le. r es r s s leur firent e n re s t délivrer

10itit î uuîv ci iet rus '.jýî et q-ie Oi'' Il êrtî!o .11 i Z rait- 10i ordlre cotifîrtîte à i:èlui qu'ils p itaient due 'féhérati, avec tulît ;c qu'ils

oiî-urnaes b rurx i uiteiîtiotts le d1îesn erteirsan. qui céeissance eur

qa',)il eit le moinus fort et qu, lat Fr lcù Ii'ust pas lt jutr et, positioni de o proet e n o urfarle nous n'étil rns pas sans in, iétuda s, et plusieurs

r u ru , ivc tir s em, u riei ost idx . eo nti n e ns ' o î l i n es n ou s r e s d r é à T éa ré r a n d gr c t p enn é ,io n s a s s u r é s q u e

JIi c I e r n bii i i , lce t t f l r t e n l v s a u x sc i n it t i l e s , s i M . l ' a v b ii e s a e u m r r u s s e n e

Tourn san11buit aupr- s dre s hie letr , i'une querelle i u eroitn es' c cur aitno use t e pao rraip faire grand

'4 IauI\Ahne. ij iAs il BLi Estes iieO TLor le d'ateira 'ivieme tnous co'tentant de r-


